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Les enquetes socio-ethnographiques menees sur le terrain, que nous avons 
entreprises sur l'ensemble du territoire habite par Ies Roumains, du Banat jusqu'â la 
Vallee du Dniestr, ont mis en lumiere le fait que, durant Ies decennies suivant la 
seconde guerre mondiale, Ies creatrices populaires ont restreint leur repertoire 
omemental, en renon9ant au tissage fastueux des tapis aux thematiques decoratives 
inspirees du tapis oriental et du gobelin occidental, pour revenir aux tissus tradi­
tionnels, dans le genre des tapis populaires. 

Du tresor archai'que, originaire, des motifs, la plupart des creatrices ont choisi 
le rhombe comme element decoratif predominant, fait qui a suscite notre intereţ et 
nous a donne â reflechir. Pourqui justement le rhombe? Quel est ce ressort ancestral 
qui a remis en premier plan le signe du rhombe dans Ies decors des tissus de ces 
temps tragiques, de destruction systematique du milieu paysan traditionnel? 

Questionnees sur la signification de cet element decoratif, Ies femmes ont 
donne, la plupart, des reponses insignifiantes. Seule une vieille femme du district 
d'Orhei nous a offert la clef du probleme: «lorsqu'on est oblige de renoncer â tout, 
on garde ce que l'on aime mieux . . .  ». En continuant l'assertion de la vieille bessara­
bienne, nous nous permettons la conclusion qu'il s'agit d'une option pour !'element 
decoratif le plus etroitement lie â la tradition, le rhombe survivant jusqu'â nos 
jours, grâce aux mecanismes conservateurs des inerties stylistiques et techniques .. 

Une breve incursion sur la spirale de l'evolution des manifestations artis­
tiques met en lumiere de nombreuses significations symboliques que cet omement 
revet dans differentes cultures et civilisations. 

Pour ce qui est de l'espace roumain, Ies premieres representations du rhombe 
apparaissent dans la zone Porţile de Fieret Cazane, entre Ies xe - vme millenaires 
avant notre ere 1 . Selon l'hypothese de V. Bibikov, l'ornement rhomboi'dal du 
paleolithique represente le dessein de la structure en os des trompes du 
mammouth2, animal de predilection pour Ies chasseurs de l'epoque. En repro­
duisant le signe du rhombe, l'homme primitif invoquait la reussite de la chasse. 

A l'aube de la civilisation neolithique, Ies representations du rhombe furent 
mises en rapport avec le culte de la fertilite et de la fecondite, culte incame par la 
Grande Deesse, la Mere-Terre ou la Mere-des-epis, ainsi qu'elle fut nommee par 
Marija Gimbutas3. 

La reduction de l'image de la femme â l'expression geometrique est allee si 
loin que la tete de la Grande-Deesse est souvent representee par un rhombe. On y 
arrive de la sorte â un schema constructif typique pour une longue duree his-
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torique, l'artiste primitif etant enclin vers une economie de la forme afin d'exprimer 
Ies elements essentiels de celle-ci, conformement â une esthetique qui repond aux 
exigeances de la simplicite. 

Devenu symbole solaire des l'epoque du bronze, le rhombe conserve son 
role invocatoire des forces benefiques. 

Adopte par le christianisme, le rhombe avec une croix au milieu apparait 
comrne element decoratif sur Ies fragments textiles datant du Moyen Age, decou­
verts dans Ies tombeaux princiers et des boyards (fouilles de Suceava). 

Comme notre comrnunication se limite uniquement â l'analyse des textiles 
moldaves de la zone comprise entre Ies Carpates et le Dniestr, nous nous permet­
tons de souligner que la persistence du rhombe, sur toutes Ies categories de tissus 
populaires dans des representations plastiques semblables â celles des periodes his­
toriques precedentes, est absolument etonnante, elles offrant la possibilite d'etablir 
des analogies evidentes, des similitudes complexes, allant jusqu'aux identites mor­
phologiques conservees le long des siecles. 

Ce concept spiralo-geometrique et schematique, caracteristique de !'art 
neolithique, est adopte aussi par Ies tissus populaires anciens, l'abstraction 
geometrisante etant une constante significative de la culture populaire roumaine. 

Par ses formes composees, le rhombe nous mene souvent au prototype orne­
m en tal cornes de be/ier, animal sacre qui symbolisait,  dans Ies cultures 
neolithiques, la force virile. Les creatrices populaires contemporaines ont represen­
te le come du belier par des spirales doubles, disposees symetriquement par rap­
port au sommet du rhombe et continuant, d'habitude, Ies lignes droites qui forment 
Ies angles . Ce motif decoratif complex, present sur Ies tissus bessarabiens, est 
connu sous le nom de rumba cu cârlig (le rhombe au crochet) et ii couvre l'ensem­
ble du champ ornemental en invadant meme la bordure, s'il y en a une. 

L'interieur du rhombe au crochet est forme, sur certains exemplaires, par 
plusieurs rhombes concentriques qui se reduisent graduellement, ou bien ii est 
ornemente d'une autre forme geometrique. 

Les regles des representations plastiques qui nous sont parvenues depuis la 
prehistoire se retrouvent sur de nombreuses serviettes ornementales ainsi que sur Ies 
tapis moldaves. Les images anthropomorphiques representees sur cette categorie de 
tissus rappelle Ies archetypes des deesses de la fertilite avec la tete en forme d'une 
entite geometrique qui est souvent celle d'un rhombe tout â fait semblable aux figu­
rines prehistoriques. Ainsi, sur un tapis du Sud de. la Bucovine, le motif decoratif 
represente des images feminines ayant la tete rhomboîdale, Ies mains lineaires 
appuyees sur Ies hanches, le torse triangulaire, suggerant Ies figurines prehis­
toriques â robe en forme de cloche, decouvertes â Cârna et Ostrovul Mare4. 

La meme maniere de traitement rhomboîdal de l'image anthropomorphe se 
retrouve sur Ies serviettes ornementales du Nord de la Moldavie, des zones du cen-
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tre et du Sud de la Bessarabie ainsi qu'en Transnistrie. Sur un petit fichu du village 
de Podoimiţa, district de Camenca (Transnistrie), Ies tetes des personnages sont 
figurees par des croix inscrites dans des rhombes (une croix noire sur fond rouge et 
une croix rouge sur fond noir). 

Apres une analyse du style omemental qui se retrouve sur toutes les cate­
gories de pieces textiles, nous sommes en mesure de mettre en evidence la per­
severence des creatrices populaires quant ă l'approche du symbole du rhombe aux 
representations (feminines) anthropomorphiques qui abondent sur les tapis mol­
daves des XIXc et :xxc siecles, en aboutissant â des formules stylistiques valables 
pour la totalite de l'espace roumain. 

La frequence du rapprochement de ce symbole, est-elle fortuite ou con­
sciente? A ce moment nous n'avons pas encore une reponse, mais, ă notre avis, le 
phenomene merite une mise en lumiere, car le symbole du rhombe, â valeur uni­
versellement humaine, re�oit, par ses representations, une puissante empreinte eth­
nique, tout â fait specifique et revet une signification precise par son emplacement 
dans le contexte d'une certaine composition et d'une certaine chromatique. 

La femme-plante, descendue des mythologies europeennes et orientales, a 
trouve dans le rhombe son expression plastique et symbolique exprimee sur Ies tis­
sus populaires roumains. Une representation courante de l'arbre de la vie sur Ies 
tissus moldaves est celle du sapin au tronc et branches lineaires, porteur du fruit de 
la perpetuite - le cone du sapin - exprime sous la forme d'un rhombe simple, d'un 
rhombe ayant au milieu un point, d'un rhombe avec une croix inscrite au centre ou 
bien d'un rhombe forme de deux triangles unis â la base, mais differencies sous 
l'aspect chromatique. L'image d'ensemble de l'arbre de la vie prend une forme 
rhomboîdale â cause de la maniere dans laquelle sont realisees les branches et 
emplaces Ies cones. 

Dans la zone de Botoşani, tout comme en Bessarabie, l'arbre de la vie apparaît 
dans une forme particulierement stylisee; une tige verticale, un triangle â la base 
avec 2-4-5 paires de branches obliques ou paralleles, terminees par un rhombe. 

Sur tout le territoire moldave de la rive droite, tout comme de la rive gauche 
du Prut, le rhombe est presente comme un signe de l'ordre abstrait sur Ies serviettes 
decoratives, Ies tapis muraux et Ies tapis etroits, rayes. Ainsi, dans la zone de 
Botoşani, ce type de tapis etroit, nomme fn scaune, a-t-il une composition decora­
tive constituee par des rhombes disposes graduellement (en marches) avec la croix 
inscrite au centre, iapis designes en termes locaux par roate (roues) ou floare mare 
(grande fleur). 

Le rhombe <lentele ou crenele apparaît comme motif decoratif unique sous la 
forme d'un reseau qui couvre, soit le charnp tout entier, composition connue dans 
Ies villages bessarabiens sous le nom de rumbă, soit seulement le centre, en lais­
sant libre le fond. 
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Dans la zone de Botoşani on trouve souvent des tapis en roues dont tout le 
champ omemental est couvert par une serie de grands rhombes concentriques avec 
les sommets unis, connus sous le nom de fleur fennee ou grande flew-. 

Dans ce type de compositions, le rhombe, element decoratif au mouvement 
ferme, acquiert une valeur dynamique, spatiale, lorsqu'il revet, selon le principe de 
la repetition d'un seul et meme motif omemental, l'aspect d'un enchaînement ryth­
mique, en creant le mouvement. Ce genre de structures decoratives, indefiniment 
repetables, sans etre limitees par des bordures, suggere l'infini, l'altemance ryth­
mique et assure la dynamique du mouvement. 

A notre question - Pourquoi voire grande-mere, voire mere et vous-meme 
avez-vous tisse, de prefrrence, des lapis aux rhombes? - une informatrice de la 
commune Bălăbăneşti, departement de Galaţi, a donne la suivante reponse elo­
quente: «Quand ma mere etendait sur le mur le tapis â grande fleur (c'est â dire au 
rhombe en reseau) on avait l'impression que le soleil se levait dans la maison.»5 
Pouvons-nous entrevoir dans la reponse de cette femme le signe d'un possible 
retour â la signification solaire ancestrale du rhombe? A l'appui de cette supposi­
tion vient aussi la denomination roată que ce motif porte, en depit de sa structure 
rectilineaire, â cote de l'autre terme, celui de floare mare, frequent dans la Mol­
davie de la rive droite de Prut et, plus rarement, en Bessarabie. 

Un autre argui-nent est le fait que, dans une des zones ethnographiques les 
plus isolees du territoire roumain, â Pădurenii Hunedoarei, le rhombe s'est con­
serve jusqu'â nos jours dans le repertoire des motifs decoratifs sous le nom grec de 
heli(du gr. helios - roum. soare). 

En guise de conclusion, il conviendrait de souligner que, d'une epoque â 
l'autre, les elements decoratifs se sont transmis en vertu de la tradition comme des 
patterns plastiques, tout en changeant leur signification symbolique, suivant 
l'ideologie dominante, le meme motif omemental se pretant â des significations 
polysemantiques. 

Les creatrices populaires, en ignorant aujourd'hui Ies significations initiales 
des omements, associent au hasard Ies differents motifs herites du fond archaîque 
traditionnel de la memoire ancestrale de l'ethnie et elles Ies ravivent afin d'aboutir 
â des compositions piastiques complexes. 

Dans un espace marque par de puissantes interferences spirituelles comme 
est l'espace carpato-danubiano-pontique, il est difficile de discerner lequel des 
omements a perdu sa signification ancestrale au cours de la pratique decorative par 
l'incessante repetition du motif et quel est celui qui ne represente qu'une invention 
purement decorative, sans avoir une signification particuliere, comportant unique­
ment des valences esthetiques. Parce que, ce qui importe pour les nombreuses 
creatrices contemporaines, ce n'est pas la connaissance des significations anci­
ennes ou de date plus recente des motifs, mais seulement l'expressivite plastique de 
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ceux-ci, leur beaute intrinseque, Ies motifs devenant de la sorte des elements 
strictement omementaux â valeur decorative. 

p. 1 3  
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Fig. 1 Serviette de Orăştie 
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Fig. 2 Chemise de la zone Pădurenii Hunedoarei (detail de la manche) 
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Fig. 3 Cotte de Banat, la vallee de la riviere Bistra 
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